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La difficulté du probléme rythmique qu'offre cette charmante étude. c'est-a-dire : dans la main droite, quatre fois
trois croches, sur deux fois trois noires dans la main gauche, peut étre résolue par une accentuation trés douce, presque
imperceptible des temps; une accentuation que 1'on doit plutdt sentir qu'entendre. L'étude, aprés qu'on l'aura travaillée
trés lentement, avec des changements rythmiques, devra étre exécutée avec ce legato fluide, ce son irréel, qui étaient
la caractéristique du jeu de piano de Chopin et dont Mendelssohn disait qu'il n'y avait rien de plus enchanteur au monde.

ETUDE

Presto M. M.(d -112)
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